




1  Hêtre fastigié. Fagus sylvatica « Fastigiata »..

2  Gunnera. Gunnera manicata.

3  Peuplier baumier de Chine. Populus lasiocarpa.

4   Erable de Léopold. Acer pseudoplatanus  
« leopoldii ».

5  Noisetier de Byzance. Corylus colurna.

6  Cèdre bleu de l’Atlas. Cedrus atlantica glauca.

7  Frêne pleureur. Fraxinus exelsior pendula.

8  Pterocarya du Caucase. Pterocaria Caucasica.

9  Pins maritimes. Pinus maritima.

10  Marronniers d’Inde. Aesculus hippocastanum.

11  Tulipiers de Virginie. Liriodendron tulipifera.

12  Hêtres pourpres. Fagus sylvatica purpurea.

13  Chêne vert. Quercus ilex.

14  Gommier noir. Nyssa sylvatica.

15  Erable sycomore. Acer pseudoplatanus.

16  Arbre aux 40 écus. Gingko Biloba.

17  Vernis de Chine. Ailanthus altissima.

18  Cèdre de l’Himalaya. Cedrus deodora.

19  Chicot du Canada. Gymnocladus dioïca.

20  Savonnier. Koeleuteria paniculata.

21  Séquoia géant. Sequoiadendron giganteum.

22  Arbre aux pochettes. Davidia involucrata.

23   Magnolia à grandes fleurs. Magnolia 
grandiflora.

24  Copalme d’Amérique. Liquidambarstyraciflua.

25   Hêtre à feuilles de fougères. Fagus sylvatica 
laciniata.

26  Cèdre du Liban. Cedrus libanii.

27   Cornouiller panaché. Cornus controversa 
«  Variegata  ».
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Pays d’art et d’histoire 

Service patrimoine

Musée

Musée

10 m

envergure
pelouse
bassin
parterre

A  Statue de la Maternité.

B  Obélisque.

C  Buste de Remy de Gourmont.

D  Colimaçon.

E  Statue de l’amiral Tourville.

F  Socle de la statue de Tourville.

G  Pressoir à longue étreinte.

Le jardin en chiffres :

Surface : 21 340 m²
Grande allée : 140 x 6 mètres
212 arbres et arbustes achetés  
à Versailles en 1857
47 000 plantes fleuries en été
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LE JARDIN PUBLIC DE COUTANCES
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L’HôTEL PARTICULIER
Il est distribué en U autour d’une cour 
pavée. La façade principale, sur la rue, est 
de composition classique, avec un fronton 
souligné de denticules (ill. 1). L’aile sud 
est plus tardive que le corps de logis en 
équerre qui date du 17e siècle. Côté cour, 
on remarque de curieuses baies octogo-
nales ménagées sous des arcs surbaissés. 
L’axe est-ouest du jardin se situe dans le 
prolongement du porche de l’hôtel.

LES AUTRES BÂTIMENTS
Un pressoir (plan G), provenant des 
Grenteries à Bricqueville-la-Blouette, a 
été installé près du musée. Les serres 
en verre, que l’on voit sur les anciennes 
photographies, ont été soufflées lors des 
bombardements (ill. 5 au dos). Près du 
labyrinthe, le bâtiment existait en partie 
avant la création du jardin public et servit 
longtemps d’écuries et de charreterie.

LES ÉDICULES
On appelle « fabriques » de petits édicules 
qui meublent un jardin ou un parc, sans 
être vraiment des bâtiments, et qui sont là 
plus pour l’agrément que pour l’utilité. La 
grotte n’est plus accessible : elle est ornée 
d’un dauphin portant un enfant assis sur 
un cygne. Une glacière avait été creusée en 
1859 par la municipalité, pour le dépôt de 
vivres du jardin d’enfants. 
Le colimaçon, ou labyrinthe, date de la 
création du jardin (ill. 6, plan D). 
L’obélisque (ill. 4 au dos, plan B) en gra-
nit a été dressé en 1857 en hommage au 
donateur Jean-Jacques Quesnel-Morinière.

LA STATUAIRE
Malgré un souhait émis dès 1857 par 
le maire de l’époque, ce n’est que plus 
tard que le jardin fut agrémenté de 
 sculptures. La statue de la Maternité 
(ill. 2, plan A), en marbre, provient du 
jardin du Luxembourg. Elle est due à 
Jean-Baptiste Farachon (1812-1871), qui 
avait obtenu le prix de Rome en 1835. 
Près du mur sud a été installé, en deux 
parties, le socle d’une statue de l’ami-
ral Tourville, qui avait été inaugurée en 
1907 sur le parvis, mais dont le bronze 
par Ernest Hulin (1882-1918) fut fondu 
pendant la Deuxième Guerre mondiale. 
Un côté est un monument aux morts de 
la guerre de 1870 (plan F).
La statue en pied de l’amiral Tourville 
(plan E), au bout de la grande allée, a 
été donnée par l’Etat en 1952 en rempla-
cement de celle de 1907. Elle provient 
du Trocadéro et a été sculptée par Ovide 

Yencesse (1869-1947). L’amiral, comman-
dant de la flotte de Louis XIV, est issu 
d’une famille de Tourville-sur-Sienne, 
où se trouve également une statue à son 
effigie.
Le buste de Remy de Gourmont (ill. 3, 
plan C) a été réalisé par la belle-sœur 
de l’écrivain, Suzanne de Gourmont, en 
1922, et installé dans le jardin au cours 
d’une fête organisée par des membres 
du Pou qui grimpe, un collectif d’ar-
tistes coutançais. Gourmont fit carrière 
à Paris à la Belle Epoque ; il est l’auteur 
de La Petite ville, une description de 
Coutances, où il avait été lycéen et venait 
en vacances. 

LES ALLÉES
Le jardin se déploie sur un terrain en pente 
de 2 hectares. Il a été conçu comme un 
jardin paysager, mais il est axé sur deux 
grandes allées rectilignes qui permettent 
d’apprécier les perspectives vers les bos-
quets et le bois. Les platebandes de fleurs 
annuelles, de roses, de buis... font ressor-
tir la souplesse et l’harmonie des lignes 
sinueuses des pelouses. De nombreuses 
variétés d’azalées, de rhododendrons, 
d’hortensias et de camélias émaillent de 
leurs couleurs vives les multiples tableaux 
composés par les cheminements, les ter-
rasses et les bassins. 
Parallèle à la grande allée des roses, une 
promenade ombragée, en contrebas, est 
surnommée « l’allée des veuves », peut-être 
parce que l’on venait y méditer à l’abri des 
regards. Cette appellation daterait des len-
demains de la Première Guerre mondiale.

LES ARBRES REMARQUABLES
De nombreuses essences rares ont été plan-
tées dans le jardin au 19e siècle : les archives 
municipales conservent les commandes pas-
sées auprès d’arboriculteurs de Cambernon 
et d’Ussy, et surtout dans les pépinières 
impériales de Trianon à Versailles. 
Dès 1857, le gingko biloba (plan 16), le hêtre à 
feuilles de fougères (ill. 5, plan 25) et le grand 
érable sycomore (plan 15) étaient achetés. 
De la création du jardin datent également 
les hêtres pourpres (plan 12) et le chêne vert 
(plan 13). Certains arbres avaient été intro-
duits par Marie-Antoinette au Trianon : c’est 
le cas du tulipier de Virginie (ill. 10, plan 11).  
Des arbres de l’ancien jardin de l’hôtel ont été 
conservés, notamment le cèdre du Liban (ill. 7, 
plan 26) et le sous-bois qui borde le boulevard.
D’autres ont été plantés depuis, parfois pour 
remplacer des sujets malades ou renversés 
lors de tempêtes. L’arbre aux pochettes 
(ill. 8, plan 22), plusieurs variétés de cèdres, 
de hêtres, le liquidambar (ill. 9, plan 24), et le 
savonnier sont de ceux-là (plan 20).
Le label « arbres remarquables » a été décerné 
par le CAUE à plusieurs sujets du jardin.

LA MOSAÏCULTURE
C’est une tradition coutançaise depuis la fin 
du 19e siècle : en 1880, un mosaïste réputé 
dans la région, Lehuby, en inaugurait la pra-
tique dans le jardin. En 1886, une création 
de 50 m² comprenait 25 000 plantes et 35 
variétés ! la mode était lancée et fut imitée 
chez les particuliers. Les jardiniers de la 
ville continuent de créer chaque année des 
motifs en lien avec l’actualité (ill. 4).
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